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MARIE-ÈVE BEAULIEU 

Défoetusation 

Deuxième prix de poésie de 100 $ 
section collégiale 

Collège de Saint-Laurent 

Parfois, je me défœtuse 
Pour mieux sentir mon souffle 
Se retourner vers ma peau. 
Je m'enferme. 
Et tout ce que je dégage 
Me revient telle une brise 
Vieille et désuète. 
Le sang bouillonne, 
Tourne dans un cycle minuté. 
Tourne et tourne 
Rage et rage, puis me revient 
Plus encrassé qu'il était. 
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Le fil relié à la nature 
Se tord et m'infuse son venin. 
Puis, je sens tout pourrir, tout me fuir 
Autour de moi, les pétales se fanent 
Les catacombes envahissent 
Le Ciel noir de mes intempéries. 
Je tempête, je pleus, je ruisselle... 
Jusqu'à ce qu'un léger courant 
À peine perceptible 
Fasse fendre, craquer la coquille. 
Lentement, la fissure s'allonge 
Laissant percevoir un filet de lumière 

Éblouissant ! 

J'écartèle les doigts 
Je délie mes membres 
Enfin, JE ME DÉFŒTUSE ! 
Un grand cri déchire mes propres en­
trailles 
Mon cœur bat à tout rompre. 
Je me suis rompue. 
Je quitte tranquillement, furtivement 

[les racines 
Me propulse à travers la sève sucrée, 
Oui ! je me ruisselle 
Jusqu 'aux branches enchanteresses ! 
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